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One interview 
de M. Clemenceau 

ÏVANCIEN PRESIDENT DU CONSEIL VA 
S Mi CONSACRER A LA LITTERATURE 
• Madrid, 5 janvier. — Le journal « Mana-
)ba M publie, une interview de M. Clèmen-

l U w i a r i préaident du conseil déclare qu'il 
fc fî mnrtrHiné la pouvoir sans esprit de re
tour, <mr il aspire au repos après trois ans 
• 'un labeur tel qu'il ne pouvait plus dormir 
•ans bromure. Il ne croit pas que les cir-
Murtauei • politiques qui rappelèrent a la 
présidence se reproduisent. 

M~ Clemenceau se consacrera à la litté
rature et au journalisme, 

II a transformé son roman, « Les Plus 
ftTarts », en drames Mais il ne sait s'il itéra 
joué. 

Partant de son récent voyage en Espa-
Kne, il vanta la beauté de Tolède et de l'An-
inasaaaie. et déclara que l'Espagne a perdu 
beaucoup en expulsant les Arabes qui reprô-

• Isnailtîiiini la civilisation, et que peut-être 
•Berna La victoire de Chartes-Martel lut tut 
mai pour l'Europe. 

M. Clemenceau est d'avis que le gouveiM 
usinent libéral doit avant tout secouer le 
joug de Rome-

Une nouvelle passion 
de Mme Steinheil 

Paris, 5 janvier. — Il est dit que nous 
n'aurons jamais fini de parler d'Elle. 

On sait, au lendemain de son acquitte
ment, la suite fantastique de ses aventu
rée, ea promenade en automobile jusqu'à 
Terminus, pui. sa partie de campagne au 
Vésinet, le mystère de sa retraite gardé 
vliigt-quetre heures. Ensu ; le romantique 
départ pour Londres, où un jeune avocat 
devait raccompagner pour ré 'iger les fa
meux mémoires, et tout ce qui s'ensuivit. 

A défaut de l'avocat, une autre personne 
• e lit le chevalier servant et consultant de 
la Veuve ; voici de cela six semaines bien
tôt, et... il n'est point revenu. 

Peut-être se rappelle-t-on moins com
ment ils se connurent. 

Au Vésinet, l'asile du docteur Baffegeau 
ne put longtemps défendre contre les im
portune madame SteinheU. Un jeune doc
teur avait sa maison proche : deux 
femmes y vivaient avec lui, sa jeune 
épouse, sa mère. Quel plus précieux milieu 
familial pour ramener le calr™ s et l'apai
sement nez l'acquittée de la vaille I Et de 
fait, les deux femmes s'ingénièrent auprès 
de leur malade pour lui rendre la vie douce 
et courtes les heures. 

Hélas 1 trois fois hélas 1 Est-U donc vrai 
qu'aujourd'hiif toutes de-tx se lamentent 
sur leur cœur brisé, leur foyer bouleversé, 
un avenir perdu ? 

Nous voudrions douter encore : c'est pour 
cela que pour ne pas augmenter la dou
leur d'une toute jeune femme noue avons 
tenu à ne pas Insister sur des renseigne
ments pris a la meilleure source. 

Mort ie M. Bernas. sénateur ûu Gard { 

Paris, 5 janvier. — M. Desmone, sénateur, 1 
du liard, est mort hier des suites d"une-hé-
morraRie cérébrale. „_„ ' 

M. Desmona était né le 1* octobre 1832. Il | 
avait et* pasteur protestant dans le Gard. I 
Il était entré au Sénat en 1894 et faisait par
tie du Parlement depuis 1881. 

M. Roosevelt à Christiania 

"La Glaneuse" à Lille 
PLEIN SUCCES DE LA REPETITION GE

NERALE — « CE SERA NOTRE MEIL
LEURE REPRESENTATION », NOUS 

OIT M. ARTHUR BERNEDE. 
Hier soir, le Grand Théâtre de Lille était 

en émoi. C'était la répétition générale « en 
costume » de « La Glaneuse », succès sen
sationnel de la saison. 

No* lecteurs n'ont, sans doute, jamais 
assisté u ui.e répétition générale. L'aspect 
du théâtre est alors tout autre qu'ils ne le 
contemplent ordinairement. Quelques mots 
sur la répétition de « La Glaneuse » seront 
donc curieux : 

La salle est dans l'ombre. Sur les fau
teuils, les housses drapent leurs guirlan
des grises. Quelques c niques suivent la 
musique sur la partition. Des artistes. Avec 
le directeur, M. Bourdette, les auteurs, MM. 
Fourdrain et Bernède suivent du fond des 
fauteuils d'orchestqB la marche du specta
cle. A l'orchestre plusieurs musiciens ont 
gardé leurs chapeaux. Cela crée une allure 
singulière. Le chef s'agite, calme les cui
vres, sermonne las chœurs, donne, d'une 
voix qui domine soudain étrangement, la 
note aux artistes. Au milieu du passage le 
plus pathétique, le chef fait claquer sa ba
guette sur le pupitre... « Non 1 Non ! Re-
"vi'ons mes enfants... au numéro 35... At

tention ! » Et la phrase pathétique reprend, 
parfois au beau milieu. 

Tantôt, c'est l'un des ruteurs qui signale 
une lampe mal placée. 'A travers la foule 
colorée des chœurs, voici le régisseur en 
veston t.ni se fraie passage et qui v a cor
riger le défaut signalé. Au « trois » un cal
vaire manque, voici encore le r-gisseur qui 
se plante parmi les rochers de toile peinte et 

•i en CTiweaii mou. les bras en croix, fi
gure le calvaire absent, au pied duquel on 
dépose des fleurs... 

A l'entr'acte, sur le « plateau », nous re
joignons M. A. Bernède. <c Ça marche fort 
bien, nous drt-11, nous avons trouvé ici a. 
Lille des bonne3 volontés qui sont rares. 
Tous les artistes y mettent du leur, appor
tent leur attention à être aussi bons comé
diens que chanteurs. Et il faut cela dans no
tre pièce, qui doit » vivre », surtout En Bo-
relli nous avons découvert un ténor qui sait 
avoir du « jeu ». Ce n'est pas si commun 
qu'on le croit... Nous sommes très contents 
de tout le monde. Le réjrtsseur nous gftte. 
Ça va. Nous espérons que le public lillois 
aura une oeuvre aus3i bien présentée que 
possible. Sa satisfaction nous serait d'un 
précieux encouraa«ment ! Noue serions heu
reux de pouvoir lui revenir sans crainte avec 
« Madame Roland •• ĉ u'on créera bientôt a, 
l'Opéra-Comique. M. Fourdrain, — qui a 
écrit « La Glaneuse » à vin<jt-cinq ans, — 
vient en effet de terminer, sur notre livret, 
« Madame Roland » où il 3'est surpassé.... 
Quel pmdieienx artiste... » 

Nous laissons M. Remède veiller sur les 
décors du « trois ». Au lever du rideau un 
effet d'édairaoe habilement composé eéduit 
Cest l'acte le plus impressionnant où tout 

le drame lvrirnie si» condense. . Mais n'anti
cipons point sur les droits de la critique. 
« La Glaneuse » est apnarn - a, cette « gé
nérale » comme une œuvre d'intense vfe, 
d'un réalisme moderne artistement expri
mé. I-es « choeurs » ont abandonné leur tra
ditionnelle apathie et 1<"TJTS pestes de con
vention. Cest dire combien l'initiative des 
auteurs a eu d'heureuse rnfiuenre et promet 
au public une soirée de beauté passion
née... 

A. W. 

Christiania, 5 janvier. — Le comité Nobel 
a été informé pâY la légation de Tunis que 
M. Roosevelt, après son séjour à Berlin, 
viendra 4 Christiania pour y iaire une con
férence sur le mouvement pacifique. 

Les obsèques de Delagrange 
Orléans, 5 janvier. — Les obsèques de 

f aviateur Léon Delagrange auront lieu ven
dredi matin a Orléans. 

A LILLE 

La santé de nos soldats 
Des «relèvements de denrée* ont été faits 

Mer, dans toutes les cantines et coopéra
tives militaires. 

aux intérêts commerciaux ni génac 1A 
tèle dans 6*8 achats. 

» Subsidiairement. 
» Les employés de Lille demandent 

dans le projet de révision : 
1. Le repoa de 36 heures consécuUv* 

substitué au repos de 3i heures ; 
2. Le système des « deux demi-

par quinzaine », soit eu primé pour^ r 
tenir le texte actuel (dans 1 > cas où lefc. H. 
est donné le dimanche,. apK a-midi, aiotre-
pos compensateur d'une journée par quin-

3. Qu'un repos compensateur soit prévu 
pour les six dimanches de dérogation mu
nicipales (fêtes locales et période dei gran
des fêtes) ; 

4. Que ne soit pas pris en considération 
le nouveau paragraphe gui tend à aeorder 
la « suspension du R. H. cinq fois par an 
pour inventaire ou préparation des exposi
tions de saison ; 

5. Que la situation des gérants a > em
ployés principaux vis-à-vis de la loi soit net
tement précisée ; 

6. Que ne soit pas pris en eonsidéntfon le 
nouveau paragraphe introduit dans la loi 
et tendant à laisser choisir « d'un etjnmun 
accord, par profession et par région*, par 
les employeurs et les employés l'un çaflcon-
que des modes d'application de la lot JCette 
disposition ne donnant aucune garaaie). 

DERNIERE 
(Par Service» Téli^plurraea e t Tt^honligpaJJBfifl ia^ 

a f t 

A ROUBAIX 

Explosion de gaz 
dans une cave 

UN BLESSE 
Hier matin, vers neuf heures dix, une for

midable explosion mettait en émoi tas habi
tants de la Grande Rue, dans le xùsinage 
de la Orand'Plaoe. 

Tout le monde se précipita aux portes et 
on put voir des flammes sortir d'sn soupi
rail de la cave de l'immeuble oc-upé par M. 
Achille Bayât et fils, 9, Grande-Hut, 

L'alarme fut aussitôt donnée ; les pompiers 
accoururent et quelques seaux d'eau eurent 
raison du commencement d incendie. 

Voici ce qui avait provoqué l'explosion) : 
Depuis quelques jours, le gaz ne fonction

nant pas bien, on avait fait prévenr la Com
pagnie et les ouvriers étaient venu» le matin 
souffler dans les tuyaux. 

A huit heures un quart, ils partirent dé
jeuner en recommandant bien à une lessi
veuse qu'ils rencontrèrent, de ne laisser per
sonne descendre a la cave. 

Vers neuf heures, un emplové ayant be
soin de lumière, appela le domestique Théo
dore Grave, et le pria de descendre ouvrir 
le compteur. 

Celui-ci, qui n'y connaît pas erand'cbose, 
demanda a la fille de la concierge de l'ac
compagner, et d'allumer une queae de rat 
pour y voir. 

Théodore Grave ne vit pas la lessiveuse 
qui devait signaleras danger qull y avait 
de pénétrer dans la cave. D entra, ouvrit I© 
compteur, mais comme le bouchon par le
quel on introduit l'eau avait été enlevé, une 
énorme flamme Jaillit et une épouvantable 
détonation retentit. 

Jeté contre le mur, le domestique, brûlé 
au corps, était de phis blessé à l'oeil. La jeu
ne fille avait eu le temps de s'enfuir. 

Théodore Grave, dont hrOlurea et blessure 
sont I t è r e s , a été reconduit à son domicile, 
rue du Bassin, au Blanc-Seau. 

1 rlMSUES-LEI-LA 

.i? 

L'empoisonneuse Marie Bourette 

On perquisitionne a son domicile 
Paris, 5 janvier. — Sur commission ro-

e&toire de M. Boucard, juge d'instruction, 
M. Legrand, sous-chef de la Sûreté, a pro
cédé cet après-midi a une perquisition au 
domicile de Mlle Marie Bourette. 

Au cours de son opération, il a saisi un 
manteau gris à carreau et l'encrier dont se 
Beryait l'inculpée. 

Le kaiser reçoit 
la mission chinoise 

Berlin, 5 janvier. — L'empereur a reçu, 
mercredi après-midi, a une heure, les mem
bres de la mission navale chinoise. 
i Ktawnt présenta à la réception : le prince 
héritier, la plupart des autres princes de la 
maison royale, ainsi que le chancelier de 
l'Empire, l es membres dm ministère prus
sien et un certain nombre d'autres notabi
lités. 

Le prisée Cbeung a prononcé use allocu
tion dans laquelle il a exprimé a l'Empereur 
se» plus sincères remerciements pour la ré
ception solennelle faite a la mission, 

• La marine allemande, dit-il, a un* nom 
avantageusement connu dans le monde en
tier, et' les excellents travaux de» chantiers 
allemands - sont universellement connus. 
Cest pourquoi la perspective qui m'erst of
ferte de constater de mes propres yeux les 
progrès de l'Allemagne me cause un vif plai
sir ». 

Le prince a terminé en exprimant le vœa 
«sue le» rapports amicaux den deux pays dé
nia*» Mil chacme jour plus étroits et qu'Os 
aient constamment pour base la paix et la 
jooDcdrdev 

Enfin, la prias* souhaite a l'empereur de 
longues années d'un règne heureux. 

L'empereur, après avoir remercié le prince 
• s aea parole» amicales, s'est exprimé 
•totoit 

« L'envoi de W mission m*« causé une vive 
aaOsfactiort et faf ;"nne de» ordres pour 
qu'on loi farfKtftt de tout» façon l'accomplis-
•jsaseni de s a tâche* J'espère que le prince 
tN-reers dans ne» itwtitutions et dans les 
résultats de no» travaux, maintes choses qui 
lui paraîtront digne» d'intérêt et «"attention. 
Je auto convaincu que cette visite contri
buera aussi A favoriser et a consolider les 
relations dAjn fet amicales qnî existent entre 
la Chine et l'Empire allemand. Je souhait» 
ao prince et •aux personne» qui raccompa
gnent « n e cordiale bienvenu» ». 

Cempereur a eonfêrê aw prince Chwmg la 
grand'croi» da TOrdit-* de TAJale Bouge. 

Dans son constant souci d'assur 
nés Bcns sous les drapeaux les conditions d'hy 
STiène et d'alimentation nécessaires à la conser
vation de leur santé, i autorité militaire a pris 
et fait exécuter hier une mesure qui sera ap
prouvée par tous-

Un commissaire de police de Taris, M. Wo-
nantheuil, était arrive ie matin, porteur d'ins
tructions spéciales du sous-secréta-iat d'Etat 
à la Guerre. 

Ces instructions furent communiquées se re. 
tement aux commissures es arrondissements 
de Lille, dans ie ressort desquels se uouvent 
des casernes ou établissements militaires et mi 
ses en application avec la plus ffrande discré
tion. 

Toutes les cantines reçurent la visite d'un 
commissaire, accompajrné d'agents de la sû
reté, qui préleva des échantillons de vin, cho
colat, ccinfitures, sardines, etc.... 

Les coopératives de la troupe durent égale
ment fournir des échantillons de la bière et du 
café que l'on y débite. 

Tous les prélèvements, scellés, énumérés 
dans des procès-verbaux siffnés par les intéres
sés ont été acheminés moitié sur Paris pour 
être soumis à l'analyse du laboratoire centrai 
de la guerre, moitié sur le Parquet pour y être 
remis à des contre experts, si besoin. 

Les cantiniers, tout les premiers, approu
vent, nous devons le dire, cette mesure de sur
veillance. 

c Nous n'avons rien à redouter de cette ex
pertise, nous disait l'un d'eux ; le chocolat et 
les sardines ne peuvent ,s'ils sont reconnus d« 
qualité mauvaise, que faire poursuivre les fa
bricants qui nous tromperaient en même 
temps qu'ils compromettraient la santé des 
soldats. 

c Pour le vin. que l'on a prélevé an fût et 
en litres, c'est la même chose. L'abaiss;-oent 
des droits nous permet de livrer à la troupe 
du vin de qualité satisfaisante, à des prix qui 
ne soient pas trop élevés pour le portemon-
naie du troupier et dans des conditions suffi
samment rémunératrices pour nous. 

c Nous avons tout à Baguer au contrôle et 
notre intérêt est de livrer de la bonne mar
chandise. 

c Nous aurions même souhaité, qu'étendant 
ses instructions, le ministère ordonnât l'ana
lyse du pâté. 

Nous avons assez l'expérience de notre com
merce pour comprendre que c'est là Peut-être 
la plus dangereuse des denrées que non» débi
tons et bien que « nous ne soyons pas de
dans » comme on dit, notre responsabilité 
n'est pas moins engagée, 

c Ce sera peut-être pour là prochaîne fois ! > 
Disons, peur terminer, eue les allées et ve

nues des magistrats ont passé & peu près ;na-
perçues dans les casernes comme au dehors. 

Mortel accident de mine 
Un jeune manœuvre lait une /chute de six 

mètre» et s» tue. 
Un terrible accident est survenu hier ma

tin a. la fosse numéro 6 des mines de Lena. 
Un memoeuvre, Ernest Pade, 19 ans, de

meurant cité du numéro 13, était monta sur 
une échelle dans la salle des compresseurs, 
lorsqu'il perdit l'équilibre et tomba dans 
le vide d'une hauteur de six mètres. 

Dans sa chute le malheureux se fractura 
la colonne vertébrale ; la mort fut instan
tanée. 

Le pauvre garçon avait commencé le ma
tin même, à travailler aux mines de Lens. 

L'assassinat 
deMmeGouin 

LES MEURTRIERS DONNENT DES DE
TAILS PRECIS SUR LA FAÇON DONT, 

ILS COMMIRENT LEUR CREME. 
Paris, 5 janvier. — Le docteur Baltha-

zard a visite aujourd'hui les soldats Grabit 
et Michel et leur a examiné les mains. 11 n'a 
trouvé aucune trace de la blessure faits 
aux doigta de l'un d'eux par. la portière se 
refermant brusquement-

Au cours de leurs aveux d'hier, Grabit et 
Michel ont déclaré avoir commis leur crime 
entre Lieusaint et Brunoy, endroit célèbre 
dans les annales du crime, car c'est là que 
fut commis celui dont Lesurque fut accusé, 

ON A RETROUVE LE PORTEMONNAIE 
DE Mme GOUTN 

Une nouvelle constatation amenée par 
les aveux des deux assassins a élé faite. 
On a retrouvé sous la banquette du deu
xième compartiment de première classe le 
portemonriaie de Mme Gouin contenant la 
pièce de 5 francs, qu'ils y avaient jeté. 

Malgré toutes les recherches faites peu 
la sûreté générale, cette pièce a conviction 
avait échappé aux inspecteurs chargés de 
l'enquête. 

M. Edouard Gouin s'est rendu aujourd'hui 
au Palais de Justice où il a remercié M. Al* 
banal de la manière dont il avait conduit 
l'affaire. 

Ce soir, le Parquet de la Seine n'avait" 
pas encore reçu l'ordonnance de dessaisis
sement du Parquet de Corbeil. On espère 
qu'elle arrivera demain matin et que M. Al-
banel pourra continuer immédiatement 
l'Instruction et transformer en mandat de 
dépôt le mandat d'amener décerné contre 
les deux assassins. 

NOUVEAUX DETAILS SUR LE CRIME 
Pendant les opérations du service anthro

pométrique dont nous parlons d'autre part, 
Grabit et Michel ont donné de nombreuses 
explications sur les circonstances qui ac
compagnèrent le crime. 

Lonsque-les deux soldats pénétrèrent dans 
le wagon da première classe où se trouvait 
Mme Oouin, celle-ci était assise au milieu 
de la banquette, tournant le dos à la tête du 
train. 

Elle Usait un livre. 
Les assassins M dissimulèrent dans le 

couloir, puis. Grabit pénétre, dans le compar
timent Auparavant, Il avait retiré sa capote. 
Il vint s'asseoir a la gauche de s a victime, 
sur la même banquette. 

L'arrivée, du soldat ne sembla nullement 
émouvoir Mme Gouin, qui continua sa lec
ture. 

Brusquement, Grabft sauta A la goree de 
Mme Gouin et tous deux roulèrent sur le 
ohmrff oir, sans que la victime ait pu pousser 
un cri. 

. Minhgt. fù Atmi* r^aUi dans te couloir d'où 
M regardait les mugwwieMi <le -OraMt, Tint 
•alors prêter main-furte a «son camarade, et 
tous deux, suivant 'eur propre expression, 
frappèrent leur victime comme des fous. 

Grabft enleva les bagues de Mme Gouin, 
ouvrit la portière et lança le cadavre sur 
la voie. 

Les assassine se rendirent ensemble au 
lavabo. 

Tout dans leur attitude semble indiquer 
qu'ils se rendent compte de leur situation et 
qu'ils cherchent à ; ".entier la responsabi
lité en écartant toute idée de préméditation. 

Grabit a également déclaré qu'il n'avait 
pas l'intention de tuer ea victime. 11 voulait 
«seulement la voler afin de se procurer de 
l'argent pour faire la noce pendant las fêtes 
de Noël et du jour de l'an, et pour avoir à 
sa disposition une sr>mme lors de sa libéra
tion. 

Le voyage 
de Millerand 

LE MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS 
ASSISTE A UNE SEANCE DE LA 

CHAMBRE DE COMMERCE DE 
LA ROCHELLE 

La Rochelle, 5 janvier. — On sait que Mille
rand .ministre des travaux Publics, a décide 
de consacrer les vacances du jour de l'an à 
la visite de nos principaux ports de commerce. 

Mercredi matin, il a assiste à une séance 
extraordinaire de la chambre de commerce 
avec le préfet ,1a municpalité, les chef* de ser
vice du ministère et du réseau de l'Etat et les 
membres de la chambre de commerce. 

M. Morch, président de la chambre de com
merce, a fait part au ministre, au nom du 
commerce et de la population* ,des deside
rata sur l'agrandissement du port de la Pallicc 
dont les travaux sont évalués à quatorze mil
lions, sur les tarifs communs des réseaux de 
l'Etat et de l'Orléans, sur l'autonomie des 
ports, sur la convention avec l'Orléans. 

Le président de la chambre de commerce a 
demandé un concours financier de y millions, 
au gouvernement de la République et il a sol
licité l'appui personnel de Millerand. 

Le ministre a répondu qu'il était partisan 
des travaux de l'agrandissement du port de 
la Pallice et qu'il s'efforcerait d'obtenir de sou 
collègue des finances la subvention. 

Sur les autres questions, Millerand a promis 
à la chambre de commerce de concilier les in
térêts particuliers de la Rochelle avec les inté
rêts généraux du pays. 

Après déjeune^ Millerand est parti pour 
Bordeaux. 

Millerand à Bordeaux 
Bordeaux, 5 janvier. — Millerand est ar

rivé cet après-midi à 4 heures *0. 
Il a chargé le secrétaire général de la 

préfecture de la Gironde d'aller à l'arri
vée du corps de Delagrange, eu gare de Bor
deaux, présenter ses condoléances à la fa
mille de l'aviateur. * 

La Chambre.de commerce offre un dîner 
en l'honneur du ministre des Travaux pu
blics. 

L'Eglise 
et (Ecole 

COMMENT LE MAIRE D'UNE COMMUNS 
OU LEST DEFEND EA fcAIOUE -

Bar-le-Duc, 5 janvier. — Dans une goal 
muna, et non des moindre», du canton da 
Charmy, le curé avait sommé le maire da 
retirer de l'école les livres vises par la let
tre des évequea. 

Tous les enfants, ajoutait-il, qui aa servi
ront de ces livres, ne feront pas leur pre
mière communion. 

Le maire vient de répondre : 
Monsieur le curé, 

OH ne retirera aucun livre da reçois, ml 
s'il y a un seul enfant de la commune à qui 
vous empêchiez de {aire sa première com
munion, aucun autre ne la /ero, car je Jer» 
merai l'église moi-même, le \aur. de la cèré» 
monte. 

Cest bien entendu, n'est-ce pas ? . 
Devant cette fermeté, le curé n'insista 

pas, et aucun enfant n'est proscrit dû caté
chisme. 

Un négociant se suicide 
D perdait douze cent mille francs 

A DOUAI 

Les employés de commerce 
et h repos hebdomadaire 

Va ordre du jour du syndicat des employés 
de Commerce de Lille et environ». 

La eyndica* de» employés de commerce 
nous adresse l'ordre du jour suivant voté 
dans sa-dernière assemblée générale : 

• Les employés de Lille et environs, réu
nis & la Bourse du Travail, après avoir en
tendu Cleuet, secrétaire du syndicat des em
ployés d'Amiens, 

» Réclament l'application du repos heb
domadaire le dimanche, parce qu'ils Sont 
convaincus — et que l'expérience est faite 
— que le ,R , H. ainsi appliqué ne peut noire 

L'aviateur Breguet 
vole à La Brayelle 

Il enlève un passager, gagne le prix de la 
Corderie et la prime de la société 

d encouragement 
Mercredi matin, à l'heure où les journaux 

apportaient la nouvelle de la mort de l'avia
teur Delagrai-ge, l'aviateur douaisien Bre
guet prenait l'air et faisait par trois (ois le 
tour de l'aérodrome de la Brayelle à une 
vitesse de 30 liilanjttres. iPeu après, i l 
s'enlevait & nouv<*au avec tin passager. 

Son appareil semblant A point il se fit ins
crire pour le prix de la Corderie, offert par 
M. Vertonghen (1000 francs, lûOO mètres 
bouclés). 

Dans l'après-midi, notre concitoyen s'ad
jugea facilement ce prix, volant sur un par
cours de cinq kilomètres, à une hauteur va
riant entre 5 et 10 mètres. Il gagna en outre 
la prime de 500 francs offerte par la société 
douaisienne d'encouragement a l'aviation, 
au débutant qui bouclerait le premier un 
kilomètre, à l'aérodrome de la Brayelle. La 
temps était parfait, d'une douceur presque 
printanière. 

La commission d» contrôle était compo
sée de. MM. d'Hoogbe, Hénin, Deville. com
missaires ; Fardel et •'—tony, sous-commis
saires. 

M. Bréguet a enfin oommetcé les épreu
ves pour l'obtention du brefet de'pilote 
aviateur que délivre l'Aéro-Chb de France 
à ceux qui ont accompli au moins trois vois 
de cinq kilomètres. 

Le biplan de M. Bréguet trait subi ces 
derniers temps d» sérieuses> modifications. 
Il avait été allégé et ne rap|sue plus que 
vaguement celui que l'on vil lor» du con
cours d'aviation. Piloté queléa temps par 
un officier de marine, M. .̂ onaet, cet appa
reil eva" été endommagé auteurs d'un es
sai interrompu par une chue, i l semble 
maintenant devoir donner 4'tâslleiit» résUl 
tats. Tout récemment, M. Brtjn«t avait tait 
de bons essais, accomplissartlj8 nombreux 
virages, et enlevant un passtger. 

LES AUTRES A E R O P ^ N E S 
Les hangars de la Brayelle abritent pré

sentement plue feOrs appareil» d'abord le» 
•biplans Bréguet muni» l'un d'un moteur 
Renault, l'autre d'un moteur Gnome ; un 
monoplan Henriot qui sera lentôt expéri
menté par M. BatbJat, de Lile ; u n biplan 
Boucher et Fernez dont le» essais vont 
commencer. 

Un dernier hangar renfemfciea débris du 
biplan Lastertuss. On sait quÈM. Lasternas 
si éprouvé mais pas encore doouraaê s'est 
remis à l'oeuvre et élabore 1» plans d'un 
nouveau biplan. D mérite de tussir et noua 
le lui souhaitons. 

L'aérodrome de la Brajtle connaîtra 
donc de belle uenre»»-Quant doubleraet-on 
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EN RUSSIE 

La c a uStrophe da « Dreavei » 
Trois ingénieurs condamnés 

Saint-Pétersbourg, 5 janvier. — Le tribu
nal a estimé que l'explosion de gaioline qui 
s'est produite en août dernier a bord du cui
rassé « Draever » en construction sur la 
Neva, est due A la négligence. Il a condam
né à une semaine d'emprisonnement trois 
ingénieurs, dont un est américain et est 
retourné en Amérique. 

Il pourrait être fait appel de cette condam 
nation au Sénat, attendu que les trois ingé
nieurs avaient d'abord été acquittés. 

EN BELGIQUE 

Le Gouvernement nommerait 
des bourgmestres socialistes 

Bruxelles, 5 janvier. — On annonce de 
source absolument sûre que le » Moniteur » 
publiera prochainement une série d'arrêtés 
royaux nommant des bourgmestres socia
listes dans les communes où la municipalité 
est socialiste homogène. Si cette information 
se confirme, elle marquera un changement 
considérable dans la politique tntérieure.Jus-
qu'ici, le gouvernement s'était formellement 
refusé de nommer i"« bourgmestres socia
listes, même dans I33 commuât» où ni le 
parti libérai ni le parti catholique ne, sont 
représentas dans les conseils municipaux 
entièrement socialistes. 

Cest ainsi que d«na certaine» communes 
de la province du Hairiant, U n'y a<i«aa de 
bourgmestres depuis des années, lepremier 
échevin faisant fonctions de premier magis
trat communal. 

Le changement de méthode annoncé par 
l'organe du parti ouvrier est interprété com
me un signe de l'esprit nouveau qui prévaut 
avec le nouveau règne. 

Evasion du banquier Chaterton 
Bruxelles, 5 janvier. — Le banquier Cha

terton, qui avait été arrêté à Paris il y a 
quelques mois pour détournement et qui 
avait été enfermé dans la prison de Saint-
Gilles, s'est évadé cette nuit par l'infirmerie 
de la prison-

Paris, S janvier. — On annonce de Lagny-
sur-Mame le suicide de M. Mouesset, négo
ciant en sucres. On avait d'abord indiqué 
que M. Mouesset s'était tué à la suite de 
spéculations malheureuses. A là Bourse du 
Commerce, d i ra déclaré que M. Mouesset, 
contrairement A ce qu'on croyait tout d'a
bord, s'est tué, non pas a la suite de spécu
lations sur les sucres, mais parce qul l s'est 
trouvé entraîné dans la faillite d'une grosse 
rattiaeriÊ de Bordeaux, qui vient de déposer. 

M. Mouesset perdait, de la sorte, tout près 
de douze cent mille frAw» ; il • vu qu'a ne 
pourrait jamais faire face A ses affaires, a 
perdu la tête et s'est suicidé. 

Les instituteurs allemands 
et les évêques 

Le sous-secrétaire d'Etat d'Alsace-Lorraina 
blâme l'ingérence des évéque» dan» 

le» affaire» de l'Etat. 
Strasbourg, 5 janvier. —. La Correspon

dance officielle de Strasbourg publie un» 
lettre du secrétaire d'Etat, M. Zorn de Bu* 
lach, aux évêques de Strasbourg et de Metz» 
a a sujet de l'attitude de ces deux prélat» 
dans l'affaire, de l'adhésion des instituteur» 
d'Alsace-Lorraine k i'aseoejation des mstitu-
teurs allemands, institutiotKqui. aux yea» 
des évêques, a le «rave tort d'être libérais 
et partisan de l'école neutre. 

Dans cette lettre, le secrétaire d'Etat re* 
grette que les évêques aient cru devoir dic
ter aux instituteurs catholiques une ligna 
de conduite, ce qui constitue un empiéte
ment sur les droits de l'Etat. 

Le piquant de l'affaire, c'est que l'on d£9 
propres frères de M. Zorn de Butach se l 
coadjuteur de. l'évêque de Strasbourg. 
. M. Benzler, évéque de Metz, fait publier 
par ses journaux, une lettre dans laquella. 
il dit : 

• J'ai estimé que ma charge pastorale mai 
donnait le droit et m'imposait le devein 
d'attirer l'attention des instituteurs catho» 
liques de mon diocèse sur les conséquence» 
qu'entraînerait au point de vue religieux! 
l'adhésion à la Société générale des institua' 
teurs allemands. .^r 

11 va sans dire qu'il était loin de m*/pe'*' 
sée de prétendre donner des instructions 
administratives aux instituteurs et moipa 
encore d'empiéter sur les droits de VStat. 

&Â "^tr" J7TraJlau(y* farrti* devoir publier la* 
lettre qu'elle m'a êcriterTe n » verrai obligâ 
de livrer la présente lettre à la 

L'aviateur anglais Meai blesse 
Cannes, 5 janvier.— L'aviateur anglais M cal 

expérimentant un appareil Blériot sur l'aéro
drome de Lanapoule, est tombé ce soir de la 
hauteur de 5 mètres- L'aviateur est légèrement 
blessé. L'appareil est complètement brisé. 

La clôture de la chasse 
Par-'s, 5 janvier. — La clôture de la chasse 

est fixée au 30 janvier 1910, dans les départe
ments du Nord et du Pas-de-Calais. 

Lue tempèle de neige 
dans la Nouvelle-Ecosse 

Halifax (Nouvelle Ecosse), 5 janvier. — Une 
violente tempête de neijre a chassé en pleine 
mer 17 barques de pêche avec 76 hommes 
qui péchaient dans les parages de Cansa. Le 
froid ayant été de plus de 23 degTés au-des
sous de zéro, on craint que les hommes n'aient 
pas pu y résister. 

Sur 25 autres embarcations chassées à la 
mer par la tempête, on n'a de nouvelles que de 
8. 

Le Gouvernement envoie des navires à la 
recherche des disparus. 

Le vent souffle aujourd'hui du nord-ouest. 
La nei^n *->Tn>>ç toujours. 

Les mineurs de Hoiilceau 
ne [ont plus que 8 heures 

Chalon-sur-Saône, 5 janvier. — Après en
tente avec le syndicat, la Compagnie mi
nière de Montceau a décidé que les mineurs 
feraient huit heures de travail. 

Le nouveau règlement, qui est appliqué 
depuis deux jours, donne satisfaction aux 
ouvriers. 

Les affaires du Maroc 
L'agitation dan» la Chaouia 

Tanger, 5 janvier. — Un radiogramme de 
Mazagan signale que l'agitation va en aug
mentant chaque Jour dans la trflm de» Béni 
Meskine et qu'elle ect plus particulièrement 
menaçante dans i» rud de ta Chaouia. 

Un détachement de troupes da Settat, 
campé A Ouiaer, assure la protection dan» 
les territoires chaouia» et le» officiers ont 
ordre de respecter la stricte neutralité quelle 
que soit l'importance des combats livrés eux 

i. le territoire de la tribu Béni Meskine. 

Une tragique ascension 
Trois passagers blessé» 

Berlin, 5 janvier. — On apprend aujour
d'hui qu'un accident est survenu à l'aéro-
naute Botlben, de la société d aérostation de 
Dresde. 

Bollben, poussé par la tempête, dut faire 
un atterrissage forcé près de KroetochiU 
district de Posen. Les trois passagers qui 
accompagnaient l'aéronaute ont été griève
ment olessés-

JaUrèS aura 
un concurrent radical 

Albi, 5 janvier. — M. Antigeon, radical-
socialiste, ancien consul, pose sa candida
ture, dan» la 2me circonscription d'Albi, con
tre M. Jaurès, député sortant. 

COURS DES COTONS 
Le Havre, $ janvier. «~ Clôture du marché 

des cotons : Tendance soutenue, ventes 5300. 
Janvier, os,8r ; Février, 06,37 » Mars, 07,00 1 
Avril, o?,i» ! Mai, 07-15 ; Juin, 97»i» ; Juil
let, 07,00 ; Août, 06,37 ; Septembre, (J3,<6s ; 
Octobre, 87175 iJfaYembte». s i i o ; Décembre» 

k83.7S« 

Le nouveau rapporteur 
au Conseil de Buerre de LIRt 

Paris, 5 janvier. — Le capitaine Vallia, dtfl 
110e d infanterie est nommé rapporteur pies1 

le Conseil de «rnerre de Lille « B remplacement 
du capitaine d'infanterie en retraite Véron* «•* 
teint par la limite d'û-ffe et rendu à la vie d^, 
vile-

Dernières Nouvelles 
REGIONALES 

Deux femmes se noient 
A WATTEN 

Une ménagère de Watten, Madeleine Wan-
torre, âgée de 37 ans, était allée faire qtteb 
ques visites, quand, en rentrant cbez alla» 
vers six heures du soir, trompé» pas l'oba» 
enrité, elle tomba dans le canal de l'Aa, près 
du pont 

Des ouvriers qui ze trouvaient occupée a 
l'installation des conduites d'eau dé Houlle, 
se précipitèrent h soit c "cours, ainsi que son 
beau-frère, mab il était trop tard ; on ne 
retira qu'un cadavre. 

Les gendarmes ont procédé aux constat* 
tions légales. . 

A. BIERNE 

Avant-hier soir.la femme Eroestme Derwt, 
51 ans, revenait de Bergues, en compagnie 
da son mari, et regagnait son domicile, prèa 
de la malterie Beirnaert, le long de la Gofme. 
à Bierne. . ^ ^ 

Elle s arrêta A un estaminet où elle croraif 
rencontrer son fils et, sur les Instance? da 
ce dernier, elle accepta hâtivement de boira 
un verre, après quoi eue s'enfuit pour CM 
joindre son mari, resté sur la routa. 

A peine une minute après, on entendit de» 
cris, les consommateurs sortirent et aonri-
rent qu'Ernestine Delva étal, tombée < £ £ 
le canal. On se mit a aa recherche» mais c a 
n'est que deux heures plu* tard qu'on t S 
rettrer le cadavre. 

On ne sait comment la malheureuse rfSaf 
noyée. Ce seul témoin qu'on puisée entendra 
sur ce point, d>st le mari, et Ce dernier nSS 
tend n'avoir rien vu ri entendu ; il r e v a S S 
sur ses pas. à la rencontre de 3on énouas: 
quand ft apprit sa chute a l'eau. * ^ T | 

La gendarmerie de Bergues a ouvert nui 
enquête sur cette noyade mystérieuse. 

A HOUPUNES 

Dramatique suicida 
Dans un «oc*» a* fièvre, un -llurtnu. «a 

réverbère* ta tu» d'un ooup de révoltât1 , 
Hier matin, Georges Gauque, 38 ans, dtfbi, 

tant et allumeur de gaz, rue Victor-Hug*^ tai t . 
tait son domieile, vers six heures, pour accota» 
plir son service. Après avoir étant les bec» 
de la rue de la Gendarmerie, il retournait che» 
lui, tout courant et priait sa femme de voulofa 
bien aller chercher ses frères, dlsarit qtfîT itati 
poursuivi par de* hommes qui loi en voulaient 

Effrayée, ta femme partit aussitôt ches 
parents, mais A son retour, 10 minute* ' 
tard, elle trouva son infortuné mari Ctt_ 
mort, 1* tempe trouée- nVra» balle de'revêts 
Le malheureux dan* Ma accèa de fièvee^ M 
de se. suicider. 

Chambre.de

